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confiance de la France. L'émente a éîé dans un éas telqu'il est impossible de refu-

vaincü, et cette journée du 1I5 mai a fitit ser l'antorisation de poursuivre. Faites-y

rentrer dans le fond du ceur les sinistres attention, messieurs, le droit de souveraineté

projets ; et chacun aujourd'hui s'incline se délègue, mais le droit de juger ne se

avec respect devant lAssemblée nationale, délègue pas'; nul ne doit jiuger sur la parole

qui est la Véiitable représentation de la d'autrui ; ce serait plus qu'une erreur, ce

pensée du pays. serait une faute. C'est donc l'Assemblée,

Je vois dans le rapport de la conmission elle-mnie qui doit rechercher s'il existe

que le citoyen Louis Blanc ui dans ses écrits des preuves assez graves pour accorder là

comis des errcurs économiqes..Ces mise en accusation.

simples paroles nie semblent déjà redoi- D'ailleurs, messieurs, pourquoi ne déli-

tables, et font presentii le jugement: je béreriez-vous pas à huis-clos d'il le faut,

suis mnie îiouixëé que le citoyèn Louis dansl'intérêt de la procédure ? L'Assem-

Blanc ne soit pas plus effrayé qu'il né le bIle ne s'est pas dessaisie de ce droit.

paraît à l'aspect du donjon' de Vincennes. Mais dira-t-on, le huis-clos dans une As-

(Exclamations diverses.) Peut-on donc le semblée de 800 membres, c'est une plai-

condamner paice qu'il aura émis des doc- santerie. Non, messieurs, dans une As-

trines et des théories qui auraient eu pour semblée de 800 homms d'honneur, le huis-

but de deninder que le peuple ds villes et clos est une chose grave ; il n'y a plus de

des canpagnes obtiejne le salaire qui lui dangers d'ailleurs en ce monient à la divul-

est dû. Pouvons iois dlnc, parce qu'il gation des faits.

asrai émis ces principes, pouvons-nous pri- L'orateur continue et revient sur les faits

rer l'Assemblée de ses lumières : il faut consignés dans le réquisitoire et dans le

qu'il reste dans cette enceinte, qu'il assiste rapport de la commission.
uxi travaux du comité des travailleurs. Ces faits sont au nombre de deux, ajoute-
(Interruptions pbroloîiges.) t-il : les paroles que Louis Blanc n pronon-

Quelques voix: Il ne veut pas y nllr. cées on sadressant nu petple (murmures),
M.LAnrr. Le comité des travailleurs et l'ovation que le Peuple....

réclame sa présence ; le président de ce Voix noxibjeuses: Ce n'était pas le
comité, M. Carbon,l' engagé às'y rendre; peuple, dites les factieux.
ileM. BAC. Je suis heureux de Cette inter-

Voix diverses: Il ne s'agit pas de cela. ruptiosi elle prouve combien il est dange-
M. LÂ.4ai'n. Je parle des motifs énon- roux de juger ut discours strus mot, et un

cés dans le rapport de la commission; je homme sur n phrase. (Très-bien! très-
dis que ces uimotifs ne peuvent sufflire pour bien
accorder l'autorisation qui nous est dmnan- Quand il fut porté e triomphe par l'ê-
déc, meute, Laois Blanc a, dit-on, prononcé ces

M. Launcxr (de P-Ardèclhe) ne peut
n7expliquer les poursuites dirigées éontre
son collègue M. L. Blanc. Il appr6èi ses
ouvrages comme Suvrés de (isïorienet de
l'économiste. Il parle des ancieïmes vic-
tiies conduites ln supplice av'cc des ban-
deleites, et conclut par un rejet des conclu-
rions du rapport fondé sur ce que, dans une
question aus.i grave, faute de lumnières
sulisantes, la conscience doit s'obstenir.

M. BAc'croit remplir un devoir de con-

les motifs qui P'ont dCté'ýrin a sc séparer
de la majorité de la 'commission. M. L.
Blanc, dit l'oriteur, s'est plaintdb la conspi-
ratidn du menséonge ; je vicns me plaindre
de la conspiration <du'silence.

Le rapporteur, en reconnaissant et pro-
clamant la souveraineté de l'Asseinblée, a
ditqu'elIle était toujours maitresse d'écarter
Pégide de son inviolabilit, et de rendre au
droitcommun celui de ses membres dont.
les actes lui paraisserit devoir subir un con-
trôle.

Mais, mnessieurs,- lè 'droit d'acdoider la
mitelen choition iñplillîïe le dròit d'exa:-
niiiëri 'or, pùr lic-cdrder, il faut ni air la
cei-titÏd6qi'in'de 'voa e'llègties i'ct -mis

paroles: "Vous avez conquis par votre
courage le dioit d'apporter vos pétitions à
l'Assemblée; personne ne le conteste plus."
Ainsi, il a parlé à lit foule ameutée ; mais
le réquisitoire a oublié 'de 'dire que c'était
avec lilatorisatiôn de vótre président et sur
les instancées de plusieurs de ses collègues.

Mais, dans cette occasion, il a flait ce que
chacun de nous cût fait, ce qu'aurait fait

lotit bon citoyen. Mais il a été porté en
triomphe ! Triste ovation de laquelle il s'est
retiré meurtri et à usoitié mort de fatigue.
Nous avons vu ses efforts pour se soustraire

à ces tristes honneurs, pour protester contre
eux.

Quatre représentants déposent qu'ils ont
entendu les paroles que Louis Blanc aurait
prononcées alors. Je ne mets pas en
'doute leur véracité; je dis seulement qu'ils
se sont 6trangerient trompés. Certes, la«
'dénégation de Louis Blanc, qui eût pu in-'
criminer Barbé's, n'aurait jamais éclairé la
justice, si une voix sortie du donjon de Vin-
connes né se fût élevée pour dire: " Ce
'n'est pas Louis Blanc gui a pronoricé ceb
pdróles, - c'est inoi 1" Et refatquezlo:
cétte 'déclaratién est 'conforne -au 'texte

'îisèmediu .Mfoniteuret du procès-verbal.

L'orateur soutient que là phrase repre-
ciée à Louis Blanc, eût-elle été prononcée
par lui, elle ne serait pas une raison sufi-
sante pour déteraminer le vote de l'Assexe-
ilée dans le sens des cenclusions de la
commission. On ne peut juger de l'esprit
du discours que sur son ensemble ; le citer
par lambeaux constitue cet art-perfide d'at-
tirer la conscience humaine, pratiqué avec
tant de succès par les fictions des róquii-
toires.

Citoyens, il ne faut pas se jouer des pa-
roles prononcées parle citoyen Louis Blanc,
quand'il estvenu prononcer quelques pa-
roles d'explication.

Certes, rien'maintenant ne nous menace
de ce retour des rigueurs que dans un autre
temps les majorités impitoyables exer-
cèrentenvers des minorités. Quand Ver-
gniaix prononçait ces paroles : " La révo-
lution conme Saturne dévorera ses en-
fants," rien n'annonçait encore que ces
paroles seraient une prédiction ;mais bien-
tôt elles étaient réalisées par la vérité.
(A gauche: Très-bien ! très-bien !)

M. Louis Bat.Ac. Je ne veux pas me
défendre, je ne me défendrai pas, je ne
veux dire que quelques mots. Quand on
est venu vous demander Pautorisation de
me poursuivre, je n'btais nullement préve-
nu ; lorsque la commission m'a appelé
dans son sein, je n'ai pu lui donner aucun
éclaircissement détaillé sur les faits mysté-
rieux que l'on m'imputait, et que l'on n'a
pas même fait connaître à celui que l'on
accusait. On ne m'a fait aucune question
sur les faits sur lesquels on s'appuie pour
demander ma mise - en accusation; ou
plutôt, je me trompe : j'ai entendu dire
hier en sortant de la séance que Pon m'a-
vait vu le 15 mai à PHtel-de-Ville; eh
bien 1 je l'atteste ici, j'en fais ici le serment
devant Dieu et devant la justice du pays,
ce fait est faux, et je somme hautement cc-
lui qui a tenu ce propos de venir tae dé-
mentir, s'il en a le courage! (Mouvement.)

. JJ contfnaer.

-On dit que t!Angleterre, poûr se venger de
lEspagne, vient d'envoyer à Cuba une nuée d'a-
geats secrets, avec mission de la mettre en isr-
rection. Il y a longtemps que l'Anleerre enie
cette lie, dont la prospérité fait qu'elc est le plus
beau fleuron de la couronne d'Espagne.

-La diète hiongroise se réunira le 2jIitlet pro-
chain.

-On écrit de Dublin que l'association do Rap-
pet va subir d'importantes modifications. Elle 
nommera désormais l'Association nationale et Da
Il sal tôte une commission de 42 membres, dont
moitié de la Jeune-Irande et moitié de la vieilee-
Irlande. Une adresse, signée O'Brien, a été di-
tribuée au peuple. Oh pense que M. o'flire
sera pouirsivîi Il ce sujet, coi.me coupable de
haute trahison.

-Par un décret impérial de lempereur d'Autri-
cIe, datl l 'eIspftck, le 26 mai, s. M. a, d'ac-
ceon avec le conseil des ministres, étendu le décret
'j'amnistie du 261 asss 18-18 i botn sombre d'indi-
vidusqai ' a p s com prs Leb Gallicielà
amnisi,éssont relevés de P'obltion de payer les
f tais 'd leur prc is. d ihang de-Il lest question', Liasonne d-lin , -saenientde


